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Les roues qui
propulsent les
bateaux Belle
Époque donnent
des signes de
faiblesse. Trouver
une entreprise
capable de refaire
ces pièces
historiques
s’annonce coton.

Renaud Bournoud

Les roues à aubes qui propulsent
les bateaux Belle Époque sont
toutes d’origine. Elles sont donc
au minimum centenaires. Ces
roues font partie de l’identité de
la flotte. Celles du Vevey brassent
les eaux du Lémandepuis exacte-
ment 116 ans. Début juin, dans les
premiers jours de l’horaire d’été

de la CGN (Compagnie générale
de navigation), une casse s’est
produite sur l’une des deux roues
de cette unité mise en service en
1907. Depuis, le navire est à l’ar-
rêt.

«Ces roues à aubes sont des
pièces très massives, relève Mau-
rice Decoppet, président de CGN
Belle Époque SA et de l’Associa-
tion des amis des bateaux à va-
peur du Léman. Il y a encore peu,
nous pensions que ces éléments
mécaniques, vieux de plus d’un
siècle, étaient increvables. Mais
depuis, certains de ces éléments
ont lâché.»

Restauration
partielle ou totale
La majorité des unités de la flotte
Belle Époque du Léman sont à va-
peur. Un moyen de propulsion
qui ne leur permet pas de navi-
guer pendant la saison froide.
Mais le Vevey et son bateau ju-
meau l’Italie sont équipés d’une
propulsion diesel-électrique qui
actionne leurs roues à aubes. Ce

qui leur permet d’être en service
toute l’année. Ces deux navires
historiques sont donc beaucoup
plus sollicités que les autres.
L’usure des pièces est plus impor-
tante.

«Ces roues à aubes ont proba-
blement fait plus de 100 millions
de tours en plus d’un siècle, in-
dique ChristelleMaillard, respon-
sable de la communication à la
CGN. Elles commencent à souffrir
d’extrême vieillesse.»

Dans le cas duVevey, le service
technique de la CGN est en train
d’évaluer s’il faut faire une restau-
ration partielle ou totale de cette
piècemécanique. Il ne sera pas re-
mis en service avant le printemps
prochain.

Un point faible
à surveiller
Sur les huit bateaux Belle Époque
classés, six ont été restaurés, le
Simplon l’a été partiellement et
l’Helvétie est toujours désarmé.
Lors de la rénovation de ces bâti-
ments, des éléments importants

ont été remplacés ou complète-
ment reconstruits. Mais les roues
à aubes sont, elles, toutes restées
en place.

Désormais, ces pièces méca-
niques sont identifiées comme
étant potentiellement un point
faible à surveiller. La CGN va,
d’ailleurs, scanner toute sa flotte
Belle Époque. «Il vaut mieux pré-
voir», note Christelle Maillard.

Il faut dire qu’il ne s’agit pas de
simples roues fixes qui tournent
sur un axe, entraînées par une
machine à vapeur ou un moteur
diesel-électrique. Les aubes (les
pales) sont elles-mêmes montées
sur un axe afin de leur donner un
meilleur angle de pénétration
dans l’eau. Ce sont donc de jolies
pièces techniques.

«Mais le plus compliqué, à
l’heure actuelle, est de trouver
une entreprise capable de recons-
truire ces roues à l’identique, ex-
plique la responsable de la com-
munication. Nous tenons vrai-
ment à les refaire comme elles
étaient à l’origine. Notre flotte est
protégée.» Apparemment, ce sa-
voir-faire ne court pas les rues.

L’une des pistes étudiée est le
chantier naval Shiptec, basé à Lu-
cerne. Par le passé, cette entre-
prise a rénové des roues à aubes
qui naviguent actuellement sur le
lac de Zurich. Ce chantier naval
s’occupe déjà de l’assemblage des
deux nouveaux bateaux hybrides
de la CGN.

Qui réparera les roues à aubes
du Léman en bout de course?

Flotte Belle Époque

«Le plus
compliqué, à
l’heure actuelle,
est de trouver une
entreprise capable
de reconstruire
ces roues
à l’identique.»
Christelle Maillard,
responsable de la
communication de la CGN

Le bateau
Belle
Époque
«Vevey»,
lors de sa
rénovation
au chantier
naval
de la CGN
en 2012.
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Mont-sur-Lausanne
La place d’accueil pour
les gens du voyage suisses
prévue au Mont-sur-
Lausanne sera disponible
au printemps 2024 et non
cet automne comme prévu
initialement.

«Les travaux auraient dû être ter-
minés en septembre 2023, ce qui
n’est pas le cas. Mais la place sera
disponible au cours du printemps
2024», a indiqué le Département
de la jeunesse, de l’environne-
ment et de la sécurité (DJES).

De son côté, la commune du
Mont-sur-Lausanne ignore pour-
quoi les travaux n’ont pas com-
mencé ce printemps, mais s’at-
tend à une ouverture pour la pro-
chaine belle saison. «Les services
de l’administration sont à l’œuvre
en vue de préparer la population
à cette arrivée. Un travail néces-
saire au vu de la confusion qui
peut régner au sujet des gens du
voyage», explique la syndique
Laurence Muller Achtari. «Nous
allons faire un bon accueil à cette
population», ajoute-t-elle. La com-
mune a travaillé avec le DJES sur
le projet en vue d’un aménage-
ment de qualité de la parcelle
d’environ 2700m2, propriété de
l’État et située dans la zone indus-
trielle En Budron.

Provenance des convois
Cette aire sera réservée aux Yé-
niches. Elle offrira quinze places
de stationnement pour des sé-
jours entre deux semaines et un
mois, sur une période allant de
mars à octobre. Des sanitaires,
des raccordements aux réseaux
d’eau et d’électricité ainsi que
l’éclairage de la parcelle sont pré-
vus. La gestion du site sera effec-
tuée par la police locale. Elle
pourra effectuer des contrôles des
permis d’établissements, notam-
ment.

D’un coût de 640’000 francs,
la place d’accueil sera financée
par l’État de Vaud avec une sub-
vention de l’Office fédéral de la
culture (OFC) à hauteur de
150’000 francs.

Pour mémoire, les autorités
avaientmis des années à dénicher
ce terrain destiné aux Yéniches.
Présenté aux habitants de la com-
mune en 2018, le projet de plan
d’affectation avait fait l’objet d’op-
positions et d’un recours qui a
échoué devant le Tribunal fédéral
en 2021. ATS
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